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laisser sur le sol on tie les repandre avec les fumiers. Les spores de 
la Pezize qui en nait au printemps peuvcnt etrc emportees au loin 
par le vent. 

M. Malinvaud lit la note suivante adrcssee a la Societe par 
M. Petermann : 


NOTICE SUR LE LYSIMACHIA THYRSIFLORA . par 11)1 I,. PETERMAN) 


et Ch. HAEIIER 


II y a quelques annees (1), j’ai signale a la Societe botanique la decou- 
verte que j’avais faite dans les rnarais d’Harly, pres de Saint-Quenlin, de 
l’une des plantes les plus rares de la flore franchise, le Lysimachia thyr- 
siflora L. Depuis cette epoque, M. Magnier, bibliothecaire de la ville de 
Saint-Quentin, et moi, nous avons observe cette plante sur de nombreux 
exemplaires ; nous croyons devoir completer la description que j’en avais 
donnee primitivement. 

Lysimachia thyrsiflora L. Syst. 209 ; G. G. FI. de Fr. II, 403. — 
Namburgia thyrsiflora Mcench Meth. 

Souche rampante, cbevelue, stolonifere, a stolons tres allonges, hori- 
zontaux, pouvant atteindre jusqu’a 40 et 50 centimetres, blancs, quelque- 
fois verd&tres aupres de la tige, portant des nceuds munis d’ecailles et 
emettant des radicelles. 

Tige cylindrique, raide, lavee de pourpre, glabre dans sa partie infe- 
rieure, leg^rement velue dans le haut, de 30 a 50 centimetres, et pouvant 
atteindre 70 centimetres lorsque la plante est dans 1’eau, emettant quel- 
quefois des racines aux noeuds inferieurs. 

Fcuillcs opposees, decussees, scssiles, h limbe quelquefois decurrent 
sur la tige, lanceolees-allongees, tres obtuses, diminuant insensiblement 
vers l’extremite du limbe, ondulees sur les bords, a bords un peu enrou- 
les, d’un vert pale en dessus et grisatres en dessous, a nervure mediane 
tr6s prononcee, garnies sur la surface inferieure d’un indumentum tres 
court, roussiitre, peu persistant; les inferieures se dessechantaTepoque de 
la floraison et laissant sur la tige une membrane squamiforme. 

Fleurs jaunes, en thyrses axillaires et opposes, allonges ou presque 
globuleux; pedoncules plus courts que les feuilles, parsemes de rares 
poils etales; bractees lineaires, carenees, ponctuees, ainsi que les pedi- 
celles et les sepales, de petits points couleur de rouille. 

Calice a cinq divisions lin6aires-lanceoI6es. 


(1) Bull. Soc. bot. de Fr. t. XVI, p. 216. 
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Corolle a six lobes lineaires tres etroits, divises jusqu’a la base ; pedi- 
celles plus courts que les fleurs. 


£ famines ordinai 
a antheres oransees. 


six, parfois sept et huit, a filets greles et 


Style unique, droit, d’un jaune livide surmontant un ovaire paraissaut 
charge de pelites bulles d’un brun ferrugineux. 

Capsule globuleuse. 

Fin mai, commencement de juin. 


Cette plante ne fleurit pas en egale abondance tous les ans, quoiqu’elle 
soit repandue en assez grande quantite dans les marais d’Harlv, derriere 
l’etang de Saint-Quentin. C’est principalement dans les deux annees qui 
suivent des coupes d’arbrisseaux ou des abatis d’arbres qu’elle ofTre ties 
fleurs en plus grand nombre. Plantee depuis huit ans au jardin bota- 
nique de Saint-Quentin, elle n’y a fleuri qu’une fois. De taille naine, et 
portant des thyrses souvent avortes dans les parties de terrain solide, elle 
est plus vigoureuse dans les endroits spongieux et se montre en tres bel 
etat dans les mares et les flaques d’eau. 

MM. Grenier et Godron lui attribuent des feuilles ternees ou quater- 
nees ; nous n’en avons encore trouve qu’un seul exemplaire a feuilles ter¬ 
nees et a thyrses verticilles par trois. M. Magnier possede dans son 
herbier des echantillons recueillis pres du lac de Klingen, en Dalecarlie; 
la plante de Suede, comme la notre, a les feuilles opposees et non ternees 
ou quaternees. 

Nous ajouterons, en terminant, que le Lysimachia thyrsi flora , indiqne 
a Lyon, a Abbeville, et aupres de Saarbriick, sur la frontiere frangaise, 
a disparu de ces loealites : il n’existe done avec certitude en France, pour 
cette plante rare, que la station de Saint-Quentin. 


Lecture est donnee de la communication suivante adressee a la 

Societe : 


CAUSERIES BOTANIQUES (second Supplement aux Glanes d’un botaniste) (1), 

par H II. LORET. 

Nous considerons ce qui suit comme un second Supplement a nos 
Glanes d'un botaniste, qui datent deja de plus de vingt ans. Quoique 
la flore de Montpellier nous ait absorbe depuis cette epoque, nous n’en 


(1) Voy. Bull. Soc. bot. de Fr., t. VI, p. 13, 33, 88, 112, 215, 278, 320, 337, 380, 
<02, 442, 459,774, 791. 


